
Déjeuner chez Abel arrosé de quelque 

godets de Mâcon cruel 

 
 

La moleskine âgée porte toujours l’empreinte  

Des fesses enfantines de ces anciens de la basoche. 

Qui maintenant doucement s'effilochent. 

Sous la trame élimée des visages  

Perce l'enfant qu'ils furent, l’abonné aux taloches. 

Des juges cuirassés, des magistrats blindés 

Habitués des Chambres d’un Palais d’outre-Saône 

Fameuse construction aux vingt-quatre colonnes. 

Toutes personnes à fables qui ont toutes leur table 

Et dont seule la nuque est restée vulnérable. 

Des besicles apparaissent au-dessus du menu et 

Un vieux sourire semble se faufiler 

À l'insu de leurs lèvres, sur un masque ridé. 

Au fond rien n’a changé sous la voûte d’ Ainay. 

Ni les Toilettes au 1er étage…là c’est dommage ! 

Mon premier Mâcon. Un Pot, pas une Fillette. 

 

La moleskine se craquèle d’ennui en attendant qu’arrivent 

D’ autres notables qui navigueront automatiques jusqu’à 

Leur table dans cette chaude annexe de leur nid bourgeois. 

Qu’arrivent aussi la parentèle et la clientèle. 

Bises sucrées, dévotes révérences, et 

Enfin voici l’heure de se remplir la panse et 

La moleskine reprend un air de bienséance. 

Mâcon ! 

 

Un fumet composite de choses comestibles 

Monte tel un encens dans la chapelle Saint-Festin. 

On est bien ! 

Résonnance parfaite entre nez et entrailles 

Tablier de sapeur, grattons et cochonnailles 

Un Mâchon de Lyon. 



Mâcon ! 

 

Ironiquement la moleskine maintenant rime avec Lénine. 

Son nom vient de l’ anglais [ peau de taupe], et j’imagine 

Le sacrifice atroce de millions de petites taupes à qui  

On arrache la peau pour faire des banquettes de restaurants 

Rouges. 

Pourquoi la moleskine est-elle rouge ? 

Alors que les taupes sont grises ? 

Et moi aussi je suis gris. 

 

Je commence à voir des choses bizarres. 

Les gens dans la cuisine qui n’ont guère le temps  

De tailler une bavette, 

Vous la font quand même parvenir toute tranchée dans l’assiette 

Après une course folle à l’ échalote. 

 

On va chercher des souris dans le ventre des agneaux. 

 

 

Un crocodile vert jaillit d’un élégant poitrail. 

Dans sa gueule grand ouverte un ordonnancement systyle 

De dents croquignolesques. 

 

L’avocat baille 

Le juge dévore l’avocat. 

 

C’est quoi ce delirium ?  

Je suis au Jardin des supplices où le grand Hieronimus 

Me guide, sa bougie vacillante à la main. 

 

Je voudrais me sauver mais je n’ose car… 

Quelque Cain m’attend dehors pour me faire la peau ? 
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